
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Daubié - L'émancipation de la femme, 1871.pdf/20

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page a été validée par deux contributeurs. 


21

L’ÉMANCIPATION DE LA FEMME



corrompu et égoïste comme homme, pur et dévoué 
comme fonctionnaire.

D’où chez nous, de même que chez les peuples qui ne
sont point gouvernés par la liberté sous la loi, partialité
coupable, préventions erronées, force brutale substituée
à la force morale ; par suite, antagonisme, mépris de l’autorité, 
confusion du juste et de l’injuste, dénigrements
calculés et faux, scandales éhontés, faix de haines, de jalousies 
et de vengeance, qui, s’accumulant d’heure en
heure, nous précipitent par périodes déterminées dans
des abîmes si profonds, que nous n’y apercevons même
plus notre unique voie de salut.

Dans cet état de choses le pouvoir, dût-il infailliblement 
redresser par lui-même tous les torts, ou châtier
tous les vices qu’il prend sous sa protection directe, n’en
serait pas moins une négation de la liberté, qui ne peut
équivaloir à la surveillance clairvoyante et active des intéressés 
sous le contrôle de la loi.

Chez les peuples libres au contraire, le pouvoir, garant
et exécuteur des lois fondamentales de justice pour la
conservation et le progrès de la société, ne substitue point
ses adoucissement ou ses vigueurs incertaines à l’intégrité 
du droit, et conserve l’équité par la constance et
l’autorité de jugements relatifs à des actes toujours prévus
et définis. En conséquence la plus large application des
principes libéraux permet, dans les administrations diverses, aux subalternes d’élire leurs chefs sans aucun
danger pour l’ordre, parce que le pouvoir exécutif reste
juge suprême des choix en montrant à ces chefs des bornes
étroites de capacité, de moralité, de responsabilité personnelle, 
et, s’ils les franchissent, en les destituant pour
ces mille manquements quotidiens au devoir, pour cette
vie intempérante qui ravale l’homme à la brute, pour ces
scandales publics enfin que nous classons dans la vie
privée. Ainsi se forme une saine opinion qui, de concert
avec la loi, rejette toute âme corrompue comme incapable
de règle ; ainsi la calomnie perdant son pouvoir redoutable
de confondre les principes, les bons commandent aux
autres ; la fortune et les loisirs ont un emploi utile ; l’in-
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